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L'ASSEMBLEE GENERALE 
DE L'UNION SPORTIVE 

TOURQUENNOISE 

lie président déclare que. daannt la 
situation. l'U..Ion doit retrouver de nou
velles forces morales, continuant la cama
raderie qui a toujours fait sa fores prin-

I ctpale, car 11 faut que l'Union vive 1 
I Des applaudissements nourris saluent 
la fin de es beau discours. 

M. Plennlau fait applaudir par tous 
l'action énergique et dérouée du prési
dent, ce dernier se rendant ensuite au 
désir du président des € XJCXX» qui de
mande des précisions sur l'accord Bxeel-
slor-U.3.T. 

Satisfaction est donnée, de façon aussi 
nette que possible, aux supporters et M. 
Desurmont d.t sttendre d'excellents résul
tats de cette solution amicale, qui sauve
gardera, pour cette anrrée de conclusion, 
tous les lntt iét* vitaux de 1U.S.T.. 

La séance e s t alors levée, tandis que 
les groupes » entretiennent et discutent 

Hier matin, a S h.' 15. dans la salle du 
Grand Café, l'Union Sportive Tourquen-
nolae a tenu so.i assemblée générale 
• i.nuelle. S laquelle assistaient de nom
breux Ustlens s t une Importante déléga
tion du club des supporters «Les XXXX». , 

Cette réunion était présidée par M. I amicalement sur le renouveau du grand | partir du 1" Juillet, les primes d'allalte-
Krnest Desurmont, préJldent, entouré de 

Plennlau, président honoraire: Balyu. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE « LA FAMILLE » 

La société de secours mutuels « La Fa
mille » • tenu son assemblée générale, di
manche a, 10 H., en la salle Jean-Jaures. 
Au cours de cette réunion. Mil . Cloquet. 
secrétaire, exposa la situation financière 
et morale de la société, et annonça la 
création de la « Famille décès > qui cons
tituera, pour ses adhérents, une assurance 
vie à base mutualiste, et de la « Famille 
dotation » dont le» but est de créer une 
dot pour le moment du mariage. 

M. Cloquet exposa ensuite l'activité de 
la caisse de retraites, dont le bénéfice est 
ouvert à tous, assurés sociaux comme ex
clue, et qui compte à ce Jour prés de 4.500 
adhérent». 

Dans un rapport bien documenté. M. 
Antoine Deschamps donna un compte-
rendu de l'activité des sections de Tour
coing et de leurs permanences. 

Les sommes distribuées A titre de pres
tations s'élèvent actuellement, pour ces 
sections, a cinq millions ; ce chiffre A lui 
seul suffit A donner une Idée de leur acti
vité. 

M. Nys. vice-président de la Caisse « La 
Famille » expliqua les principaux points 
intéressant l'application de la loi sur les 
assurances sociales ; puis il annonça qu'à 

(Ph. du J .deRx i 
LES JEUNES DE IAJNION TOCROI^SNOISE LXLCOTAsr M PYRAMIDE 

Afin de se procurer les fonds néces
saires A l'envol de Jeunes enfants à la 
mer. l'Œuvre de la « Brouette à la Mer » 
et* Tourcoing, avait organisé pour diman
che après-midi, une réunion de plein air, 
A laquelle assistait une grande foule 

Le programme, très heureusement com
pta i , permit a, chacun de trouver sa dis
traction préférée : démonstrations sporti
ve» de football, de basket-ball et de gym

nastique, manifestations artistiques, tel
les que des ballets, des concerts, etc... 

De même, de nombreuses attractions 
augmentèrent l'intérêt de cette belle réu
nion et l'après-midi se passa dans l'en
chantement général, favorisée qu'elle était 
par un beau et chaud soleil. 

Ainsi, en s'amusant a-t-11 été possible 

secrétaire: Queimonprez. trésorier; Delrue. 
préaident de la Commission de football 
Ch. Vandewjgaete. A. Qulvrln et des 
membres des différentes commissions. 

Après un hommage rendu aux Ustlens 
n.orta pour la France, A la mémoire des
quels une m.nute de silence est observée, 
lecture est donnée par M. Félix Balyu du 
procès-verbal de la dernière réunion géné
rale, qui est adopté à l'unanimité. 

Successivement, MM Ouermonprez 
Ifootball); Raulin (Juniors et minimes): 
Deconchy (atn'êttsmei; Leclercq (basket); 
Henrlch (tir) font ressortir * l'important 

io» 189 i, 3 ascendants. 
Total des dépenses. 19 565 fr. 75. 

fhomare partiel Période du 3 au I Juin : 
Chômeurs ctufs de famille : 4 hommes; 
•utres chôm'urs. ! femme: personnes à 
chante : 2 conjoint, 1 enfant. Total des dé-
psntes. «7 fr 

SUCCtg SCOLAIRES — Au certificat 
d'études prlmtlres. dtx-hult élèves de l'Ecole 

•§V gerçons, rue de Babvlcne ipirecteur M. 
rosatl. ont été reçu.-. ; Gérard Cairallle. Ho-
Bert Chariot. Albert Cocheteux. Raymoni 
Deruelle André Deleersnyder. Gaston Delo-
bal. Gustave Delplanque. André Delporte. 
Lucien Demoor. Maurice Demoor. Lculs Goe-
SBjaere. Vladimir Oogoleff. Léonce Hénart. 
Lucien Jovenaux. Emile Lfcoutre. Jules Le-
pepe. Léon Touffet. André Woestyn. 

Ecoles de filles rue Oarcbetta (Directrice. 
Mlle Leroyi. huit élèves reçues : Suzanne 

• Bock, Emllienne Dtlannov. Qeorgette De-
bock:. Micheline Demoor. Fernande Deebar-
bttux. Madeleine Rccq. Agnes Rose:. Pau-
latte Ducat lllcn 

Ecole de garçons, rue de la Mairie iDIrer-
• „ ti'Ur M. Bleerte ). dix élèves déçus • Thomas 

Maracclnl. Paul Halles. Marcel Leroy. Robert 
Blnck. André 'coussement. Gustave Csvey,?. 
Jean Huait. Jean Harlet. Jean Duplouy. 
Louis Poliet 

Ecole des filles, rue Jules-Guesde (Direc
trice. Mlle Malfatti. six élèves reçues : Mar
celle Chantralne. Solange Prayez, Fuulette 
Leroalre. Simonne Pénis. Auguste Broutln. 
Marie-Thérèse Cornait 

Jios félicitations sux lauréats et à leur* 
martres 

La bénédiction du drapeau 
de la «ectkm de U F.N.C. 

La section paroissiale de la Fédération 
nationale catholique de Notre-Dame de 
Lourdes a eu dimanche le précieux avan
tage de voir bénir son drapeau par M. 
le vlèalre général Bouchendomme, repré
sentant 8. E. le cardinal Llénart. 

La cérémonie proprement dite se déroù-
... la au cours de la messe de 10 h., qui fut 

A l'issue de la réception de la Munlcl- j M Fernand Delrue fait un vibrant appel chantée par M. l'abbé Brlaebqiit. vicaire. 
u i . , ' " " * * " e î . _ a n 4 î f u r e n t •"•fus aux Ustlens qui. plus que Jamais et (sur- avec le concours des deux c n W s k s pa-

montant les difficultés présentes, doivent 
se serrer les coudes et fslrjs confiance à 
leurs dirigeants, pour assurer la marche 
ascendante de l'Union qui doit retrouver 
par le concours de toutes les bonnes 
volontés, la place prépondérante qu'elle 

su obtenir dans le football nordiste 

de faire le bien et de participer à l'envol travail effectue par l'Union dans ces dlf-
à la mer de nombreux enfants. férents sports et ces rapports documentés 
_ _ _ ^ ^ _ ^ _ _ _ _ ^ _ _ _ _ _ _ _ _ ^ _ _ _ _ | sont applaudis. 

Dans uns improvisation très émouvante 

club tourquenneis 
brûler, « BLANCO > b 

A la paroisse 
N.-D. de Lourdes 

chez M. Ûrlmonpont. Une réunion Intime 
eut heu ensuite au siège, che» M. Libre 
à laquelle assistaient MM< Charles Clseys! 
Louis Castelam et tous / l e s membres du 
Comité et de la Philharmonie. 

Cette réunion se termyra-au milieu de 
la plus franche camaraderie. >-

Dans un geste pieux. M. Orlmonpont 
avait tenu A déposer au monument aux 
morts les fleurs qui lui avalent été offer-

ment seraient versées aux femmes d'assu 
rés. En outre, il Informa les adhérents de 
l'ouverture complète de cinq prévento
riums d'enfants, et termina par quelques 
mises au point et quelques conseils au 
point de vue du chômage chez les assu
rés, et de ta retraite pour les adhérents 
qui ont atteint l'Age de 80 ans. 

Après quelques explications particuliè
res fournies aux assurés présents, la séanoe 
fut levée. 

PENDANT LES CHAJ.F.URS, met t e ! tout 
dans la glacière. Hygiène, agrément, éco
nomie. Beau choix. Bons prix. - Quincail
lerie J. BICIIMONI) et C". 34603 

LA SAINT-PAUL 
CHEZ LES « RUE TOUT JUS » 
La Société des < Rue Tout Jus », qui a 

comme président notre concitoyen M. J. 
Watteeuw, a fêté dimanche, avec éclat, 
son patron saint Paul. 

Toute la société, entourant le drapeau mettrait aux caisses de continuer à fonc-

Les recettes, y compris le reliquat 4S 
I exercice 1S33, s'élèvent à T-lOaJsz fr. M; 
les dépenses, à «.§87.4*77 fr. §8. don un eaoé-
dent de recettes de 447J8S fr. 17. qui asm 
employé à la confection du budget primitif 
de 1835. ' 

Le compte de gestion du receveur muni
cipal est conforme au compte administrât!!. 
L'un et l'autre sont adoptés 

Les comptes et kudgeu «e l'Hospice — Les 
comptes administratif et ds gestion pour 
l'exercice 1834 donnent les résultats sui
vants: Bscsttes. y compris l'excédent a s 
1933 335.411 fr. 03; dépenses: 385-007 fr. *7. 
Kxeécient de recettes: 80.483 fr. 05. 

Le b-idget additionnel pour 1935 se ba
lance en recettes st en dépenses a la somme 
de 80.403 fr. 05, laquelle représente 1 excé
dent de recettes de l'exercice 1834. 

Le budget primitif de l'année 1B3« pré-
,oit en^reoette. et dépenses. 840.000 francs^ 

Les comptes et budgets «n Bvreav. «e 
bienfaisance. — Les comptes admlnlstratll 
St de gestion pour l'exercice 1834 se trs-
dulsent comme suit: Recettes. 344.880 fr. 47; 
dépenses, 188*74 fr. 78. Excédent de recettes, 
54813 fr. 71. 

Le budget additionnel pour 1833 prévolt 
une balance en recettes et en dépenses, soit 
54 813 fr. 71. 

Le budgst primitif pour 1838 s équilibre 
par 183.144 fr. 43 de recettes et de dépensée. 

Le traitement des employés et ouvriers 
municipaux. — Par lettre en date du 8 mal. 
le Syndicat des employés et ouvriers muni
cipaux a soumis à l'examen de la Commis
sion des finances le barème de traitement 
établi par la Commission départementale 
paritaire. Après étude, la Commission dss 
finances propose l'adoption du barème dont 
II s'agit. 

Le Conseil spprouve les conclusions du 
rapport, après y avoir apporté une légère 
modification. 

Questions de chémage. — Le 2 mars der
nier, le Conseil avait décidé de faire béné
ficier les chômeurs syndiqués, des disposi
tions du décret du 2 octobre 1934, sur le 
cumul. 

Cette mesure mettait rassemblée dans 
l'obligation de supprimer la participation 
de la ville aux caisses syndicales de chô
mage, mais afin d'éviter à celles-ci de lour
de* difficultés, le Conseil avait également 
décidé de considérer le montant des subsi
des de la ville comme des avances rembour
sables à ces caisses. 

Mais. M. le Préfet estime qu'il ne peut 
approuver la forme de délibération prise 
ainsi. Toutefois. U fait observer qu'en cas 
de suppression des subventions communa
les, le bénéfice des subventions départe
mentales resterait toujours acquis et le 
taux de celles de l'Etat se trouverait cal
culé conformément aux décrets, ce qui per rolsslales. Après l'évangile, M. le vicaire 

général prononça une allocution sur l'a
postolat. Puis il bénit le nouveau dra-
peau qui désormais accompagnera les I Central », se rendit en cortège a i église suppression à partir du 1er Juillet de la 
membres de la section de la F.N.C. dans I Saint-Christophe où. à 11 h. 30, une mes- | participation communale aux caisses syndl 
toutes les manifestations religieuses. se fut dite A l'intention des membres | csjes de chômage 

La clique « Jsanne'd'Arc » prêtait son défunts. 
Des breloques sont offertes aux plus concours, et fc l'Issue de la messe drux Le drapeau de la société avait .prisplace 

méritants, particulièrement aux Juniors A i gerbes furent cIcT-oeées au monument s u t , dans le chœur, de même que 1 H » ™ o n l e i tion qui dev 
et aux minimes B. champions du Nord I morts, à l'entrée de l'église, l'une par M. d u « Point-Central ». qui sous 'a dlreç- 1 , ^ b u l I « t champions du Nord 
de leur catégorie. Le succès renouvelé de 
l'U.S T. dans la « Coupe de régularité 
étant un sur garant pour l'avenir. 

Des souvenirs particuliers sont offerts 
Les X X X X . à M. Desfroyennes. 

LYS 
LA DUCASSE 

' La ducasse de Lys a attiré dimanche, 
surtout dans l'aprés-mldl et dans la soi
rée), de nombreux promeneurs. Les enfants, 
particulièrement, profitèrent des attrac
tions foraines, tandis que de Joyeux grou
pes .firent retinrent, une vive animation 
autour des manèges et des baraques ins
tallés sur la Place. 

LES COOPÉRATIVES RÉUNIES 
101, rue de l'Ommelet. Roubaix 
GRANDE VENTE RÉCLAME 

MASCARA VIEUX 13 
La bouteille 1.50 droits compr. 

LEERS 
Le voyage à la mer des lauréat* 

du certificat 
Comme chaque année, les lauréats du 

oartlflcat d'études bénéficieront d'un Voya
i s gratuit A la mer. Il est rappelé aux 
personnes désireuses de le3 accompagner» 
que le voyage aura lieu le 11 Juillet (prix 
d u voyage 17 1rs. dîner non compris). Les 
Inscriptions seront reçues A la Mairie 
Jusqu'au vendredi 5 Juillet. 

Un concert de l'Avenir Musical 
La Jeune harmonie < L'Avenir Musi

cal » a donné hier un magnifique concert p a r 

rue Colbert. Sous la direction de son chef. \ c»_P l t»'n* des Juniors, et A leur énergique 
M Leclercq. elle a exécuté des morceaux' 
choisis et nombreux furent les membres 
honoraires et actifs qui assistèrent A ce 
concert fort apprécié. 

keeper » M-Jiant, maintenant complète
ment rétabli. 

Le rapport du trésorier est particuliè
rement écouté. Dans leur aridité, les chif
fres parlent é.'oquemment, faisant res
sortir, pour >'Lt.née écoulée, un déficit de 
78.900 francs, et qui a u r a i t è t é de 
165.500 fran :-. sans rinterveht/on^géne-
rcuse des amis de l'U.S T. 

Il appartenait a M. Ernest Desurmont 
i de faire le rapport moral de l'année. En 

^ e r ^ i d e T n , ^ n n ^ n r 1 f * P ^ U n J ! m , P , ! » « " " » c h o l s i r l e distingué président spjendtae. ont connu un grand mecéa. LA : 

SAINGHIN-EN-MELANTOIS 
La f i t * de* Amicalet 

Les fêtes des amicales qui se sont dé

tenait une foule d'amicsllstes venus des 
cantons de Lannoy et de Cysolng. Des 

dont l'essai Inévitable était réclamé 
par l'opinion publique, essai qui a coûté 

jeux divers et i n t é r e - s n i Ï Z Z S * tes 2 L " n . " " 3 ^ ** 3 ° 0 ' ° 0 0 ' " " " * " 
"—8J succès 

Un cortège, composé de toutes les ami
cales et ayant A sa tête M. Demaseau. pré
sident, et M. Macs, maire, parcourut le 
quartier. Il y eut aussi iiné course pédes
tre organisée avec le concours de l'Asso
ciation sportive des Cheminots d'Hel-
lemmes. 

BOUVINES 
Le pèlerinage 

à la fontaine historique 
La solennité annuelle organisée A Bou-

vines à l'occasion du pèlerinage A la Fon
taine historique a attiré dimanche après-
midi dans cette commune, la foule des 
pèlerins et des visiteurs des environs. 

A l'issue des vêpres de 15 h., célébrées 
par M. l'abbé Llénard. curé, une magnifi
que procession, composée de toutes les 
sociétés et des oeuvres de la paroisse 
s'est dirigée vers la fontaine dont les ver
tus sont reconnues depuis plusieurs siè
cles. 

Après le défilé dans les runes ornées et 
pavolsées. la bénédiction du Très Satnt-
Sacrement fut donnée A l'église, où la 
foule s'inclina devant les reliques des 
saints martyrs Fulgence et Saturnin, dont 
les corps reposent dans ce bel édifice. 

deux sns. 
M. Dssurmont a un mot aimable de 

remerciement pour tous les dévoués qui 
l'entourent, sens oublier ls Presse, repré
sentée par notre collaborateur. 

L'orateur parle ensuite de l'accord avec 
l'Exceliior. qui permettra aux Tourquen-
nols non seulement d'applaudir et d'en
courager les équlpss amateurs ustlennes. 

UNION DES FAMILLES NOMBREUSES 
— Les adhérents sont Invités à assistez 
eux funérsllle* de M. Louis Wat'ne. pré* | 
sMent fédéral Rrunlon à Roubaix le mardi 
j Juillet. S B , 40. rue du Grand Chem.n 
18) ou à 10 b en l'église Notre-Dame 

ASCQ 
Réception de M. Marcel Grhnonpont 

premier prix 
do. Conservatoire de Lille 

Municipalité et la Philharmonie ont 
:. Marcel Orlmonpont. qui a 

au A l'unanimité le premier prix du 
atolre de Lille, classe de clarl-

I uns magnifique réception. 
Philharmonie s'est rendue à la gare 

Slti eUe accueillit M. Orlmonpont au son 
eTane vibrante < Marseillaise ». Des fleurs 
Estent offertes au lauréat. Celui-ci fut 
aonduit par la .musique à la Mairie. 

M- Georges Delebart, maire, entouré du 
uOeoseil municipal, reçut M. Orlmonpont. 
H s félicita et lut dit la Joie des Ascquols 
; •élevant un si beau succès. 

I. Delourme. au nom de la Phllharmo-
remercia la Municipalité de la belle 

b t e s p t i o n faite a l'un des. membres de la 
Maelété II adressa, au nom de tous ses 
tfSUcltations A M. Orlmonpont. 

VINS Rlaiics/Rouges de qualité! 
[Blanc sec 1 i- : 1 fr. 50 ls litre rendu; 
[Blanc liquoreux : 2 fr 00 

3 fr. 00 suivant dagréi 
| Bouge 10«S \1 fr. 10 le litre rendu; 
tfOU A renvoyer.^Ecbantlllons gratuits. 

Paiement compta..t 

JEAN CLERJAUDi 
I MONT4ZEAV (Dordogne) 
i3ttrs;;:»:»!iniin»iiniiiHii;iii;uiuaKJ 

CHERENG 
LA PROCESSION DU St-SACREMENT 

La traditionnelle procession du Saint-
Sacrement s'est déroulée dimanche ma
tin avec une solennité particulière. De 
nombreux groupes symboliques, d'une 
parfaite composition, défilèrent, dans la 
commune, dont les habitations avalent été 
pavolsées et ornées avec soin. 

Les fidèles ont suivi avec piété cette 
belle procession, qui s'arrêta aux magnifi
ques reposolrs érigés Route Nationale, prés 
de chez M. Pierre Lepers et s u chAteau 
de Chéreng. où le cortège se déroula dans 
le parc fleuri et décoré. La bénédiction 
du Très Saint-Sacrement fut donnée A la 
foule par M. l'abbé Fournier. curé de la 
paroisse. 

Les assemblées générales 
«les 

Syndicats libres d'employés 
à Tourcoing, Wattrelos 

et Roubaix 

Les Syndicats libres d'employés de Rou
baix et de Tourcoing ont tenu leurs as
semblées générales annuelles le dimanche 
23 Juin, A Tourcoing : le mercredi 28 Juin. 
A Wattrelos et le dimanche 30 Juin A 
Roubaix. 

Ces réunions revêtaient une importan
ce exceptionnelle du fait des décisions 
qu'elles devaient comporter. 

A chacune des assemblées, M. François 
Decornet fit un exposé de l'activité des 
syndicats libres d'employés, insistant 
d'une manière spéciale sur le souci qu'ils 
avalent d'apporter une aide de plus en 
plus efficace S ceux de leurs syndiqués 
les plus cruellement atteints psr la crise, 
c'est-à-dire les chômeurs. 

A cet effet, 11 fit approuver les pro
positions suivantes : 

1 ) Augmentation des Indemnités Jour
nalières de chômage pour les employés, 
de 7 A 8 fr. par Jour ; 

3) Application du cumul du chômage, 
suivant les règles mises au point pour 
l'ensemble des caisses de chômage des 
syndlcsts libres : 

3) Augmentstlon de la cotisation syn
dicale des employés de 3 fr. 50 A 4 fr. 
par mots, afin de parer aux charges nou
velles résultsnt de l'augmentation des In 

François, Fllpo, président de la F.N.C. de 
Tourcoing, et l'autre par M. Courdent. 
président de la section paroissiale. 

Un cortège se forma et les membres des 
œuvres paroissiales se rendirent A l s salle 
de l'école de l s rue Ingres. 

A 1» tribune d'honneur svs lent pris 
place. MM. le vicaire général Bouchen
d o m m e : N. Tlberghlen. curé de la pa
roisse ; Courdent, président .de la Section 
de la F. N. C. ; F. Fllpo, président de la 
F.N.C. de Tourcoing : A. Dumortier ; E. 
Scherperesl, C. Vanhoutte, E. Rlchet, et 
les dirigeants des groupements parois
siaux. 

M. Courdent procéda A 1» réorganisa
tion du groupe dont il forma aussitôt le 
bureau. MM. J. Roussel. 

Mais, d'un autre côté, l'assemblée vote u s 
crédit de 25.000 francs destiné A aider les 
syndicats ouvriers A faire face A la altua-

int de plus en plus difficile, 
additionnel de la ville pour 

1835. — c e budget s'équilibre en recettes et 
en dépenses à la somme de 1856.570 fr. 89. 
Il est approuvé par le Conseil. 

Un emprunt de §88.888 francs. — En rai
son des Importantes dépenses résultant des 
paiements de secours sux chômeurs et sus-
si pour permettre à la ville le paiement 
de ses fournisseurs, la Commission des fi
nances propose le vote d'un emprunt de 

intéressantes qui asron* 
;_ M- i* iiiMiimlsslrm 

•88*888 8. W j B * 
m- X* '*88 ••jM*f* 

» n dévoajwnsot et en18* ' '•' 'M • 
Sent 1-actlvlté dsptorss pe# * • 
Descamps. 

u Descamps jetissu-s» »• WTT"" 
«xprtme^sTSand. » " - • « « » « £ 9 l ' « F 
Jon modeste coiicouraau t*"-'*Z**Z 
^ r as j « n i » DieaM*er. S aae^iBe-em lus M. Jacques _ -
soulignant également se _ 
commission. ^sasséâs. 

M . Lsps». PJJfdy» Z^SJÏvmw*. 
Puis il est procédé A ls, ressitss « 7 * » J ^ 
daille à MM- Raymond Jir»8'i}B8tn^8g4g-
cel Denéee. en i « ^ ^ * a . T 
voué concours, et »jséqulp4« Jturiaiti*. 
champion sn deualéms division. «••«•"' » 
1. breloque de U Ligue du ™£ 

Le scrutin pour le rsaou.'^'TJ^^JSl 
tiel de la Commission- tsrmias m • • • • •"•• 

LES CONCOURS OEJWVff^*-
A LtCOLE MUinOTALE 

DE MUSIQUE 
Samedi dans raprès-mldl. o n t l e » B j J 

en ™ Mairie d'Kalluln. j f § .sssssSSSJ^SM 
concours de fin d'année « s l-Beeie 8M8sU-
clpale de musique. ^ ^ - -

Le jurv était composé de t O t l é s t S M 
Pattyn, directeur de 1 école ^ « « g * » * * * 
î-ettens. 1" Prix du Oons^rva8sli»SV8 
Tourcoing; Ousteve I ^ ~ r T ' ^ - r n . « S i 
bre de la « Philharmonie « j * » S « ™ £ ï 
Éerbexe. de la ConcordU ; Jsmonls . sMas8 
Llcen et Vanoverbsrgbe. délégués ds rssW-
monle c La FrassruSUe ». 

COURS DB SOLFBOB 
.Professeur: M. Léopold Pattyn 

Classe supérieure (e—rs à SSft 888J8). - ? 
• f M"' Andrée Demeestére; S"» B a s P " 
ae 2 - prix: M"' Yvonne .Psbfuf^.,1* 2*7. 
r £ . t t à l'unanimité: M"» Wsdta • ! — a s v e ; 
, T ac-*self M"« Marle-Loulss Lissa* • 
L o r e " ^ prix: M. Albert WsUsman: » - • 
prix: M Oscar Dsgrande. svec rapo* a s 
•i— accessit. M Baymond Cleejne. «d-

Cours à cinq clefs. — l " U 1 ' , ^ S ^ 
Une Lattur. rappel de mention Très Bfcsar 
•:-' M. Alphonse Desunpelaere. (Blsn): 
13 M"' Marcelle'Dschaene (Bien): 4"« M»» 
A*nês Wuylatexe: S— M. André Dat»ruyck; 
«"• M Georges Vanhoutte: 7-« M ' « L u 
cienne Splête; 8— M'" Sussnne Bnlète: 
».,.. M i i . Aurore Demeyére; 10-* M"" Bay-
r.-îonde Boone (Bien). T 

CLASSE DE TKM.ON 
Professeur: M. Marcel /»randeei«tt7ne 

accessit: M" 
non de sou distingué chef. M. Margo. in 
terpréta un programme très apprécié. 

M. l'abbé Dethoor. vice-doyen honoraire, 
officiait, et M. le chanoine Cousin prési
dait dans les stalles. 

La messe terminée, ce fut le retour aux 
sons d'airs entraînants, spécialement choi
sis pour la circonstance dans le répertoi
re des chansons populaires du Broutteux 

Cette promenade dans les principales 
artères de la ville fit sensation sur la 
fdulc, qui vit avec plaisir M. J. Watteeuw 
participer, maigre son Age, A la manifes
tation. 

Au siège, fut servi un vin d'honneur, au 
cours duquel le président remercia M. 
Margo de :a maîtrise avec laquelle U 

Demelenàere i » v a i t dirigé l 'Harmonle-et le félicita du | le. eTOupeme•nts"de''a»ûchê"^p7TO'râdlcai, 

000 000 francs 
Le Crédit Foncier consentirait cet em

prunt, moyennant un Intérêt de 8 fr. 80. 
Ce taux étant Jugé trop élevé, l'assemblée 
demande au maire de poursuivre ses démar
ches et l'autorise A traiter au taux maxi
mum de « <-c. 

Contre les ligues. — M. le Maire propose 
d organiser pour le 14 Juillet prochain une 
manifestation contre les ligues, manifesta
tion pour laquelle 11 sera fait appel à tous 

et C" D'Halluln. furent nommés vlcs-pré-
sldent. trésorier et secrétaire. Puis M. 
l'abbé Tlberghlen. parla du rôle de la 
F.N.C. dans b psrolsse, de son action 
bienfaisante et lança un pressant appel 
pour le recrutement des membres de la 
section. 

Dans un sens plus général, M. le vi
caire général Bouchendomme exposa le 
rôle de la F.N.C. dont chacun des mem
bres se doit de faire un apostolat de 
chaque Jour, de chaque Instant dans la 
famille, dans la profession, et aussi dans 
la vie civique. Etre chrétien partout, pos
séder en sol cette passion de rendre ser
vice toujours et A n'importe qui, c'est 
cela le vér'table apostolat qui sanctifie la 
vie. Et le vicaire général termine en ap
puyant sur une expression familière sans 
doute, mais qui traduit bien la pensée de 
Son Emlnence : Pratiquez la politique 
du Ben Sourire. Cette polltlquc-la, c'est 
tout le secret de la vie chrétienne, elle 
est aussi tout le secret de la sainteté A 
laquelle le chrétien doit tendre. 

Ce discours fut longuement applaudi 
par l'assistance qui entonna un « vivat » 
en l'honneur de M. le vicaire général 
Bouchendomme. 

La cérémonie se clôtura par un Tin 
d'honneur. 

bel arrangement musical qu'il avait com 
posé avec les chansons du Broutteux. 

A 14 h., un banquet réunissait tous 
les sociétaires. Des toasts furent pronon
cés par M. E. Oruard, secrétaire, qui 
passa en revue les divers événements de 
l'année, et par M. Watteeuw, qui expri
ma la reconnaissance de la société envesr 
tous ceux dont le dévouement assure aux 
< Rue Tout Jus » une constante activité. 

Cette fête de famille, empreinte de 
1* plut charmante camaraderie et de la 
plus franche cordialité, se termina par 
des chansons, parmi lesquelles l'œuvre 
du Broutteux. c Roule, roule ms petite 
boule », obtint évidemment le plus grand 
succès. 

MARCQ-EN-BARŒUL 

LA RÉUNION TRIMESTRIELLE 
DE L'ASSOCIATION 

DES MÉDAILLÉS DU TRAVAIL 

demnltés de- chômage et de l'application I Bordeaux, rappelant les divers voeux qui 
du cumul I v furent émis et demandant A l'sssem-

Ensulte. M. Decornet fit un exposé de i blés de faire confiance au dévouement 
la situation dans laquelle se présentent I des membrss de la Commission, afin qus 
les élections prud'homales de novembre • o l t obtenue la fameuse dotation annuel-
piochaln. et rendit compte des pourpar- l e de 100 francs, destinée A reconnsltre 
lers et des diverses entrevues que 1rs '•» services rendus par les médaillés du 
Commissions syndicales svslent eus déjà travail, au commerce et A l'Industrie 

La foire anz plaisiri 
de l'Amicale des Ecoles libres 

du Pont-de-Marcq 
commencée samedi, la foire aux plaisirs 

annuelle de l'Amicale des écoles libres du 
Pont-de-Marcq a connu hier dimanche un 
beau succès d'affluence. De nombreuses 
et diverses attractions étalent installées 

I dans les locaux des œuvres de la rue Ju-
Pour votre linge, BLANCO est économique. , i M . ç juesde. et les stands furent raplde-

| ment pris d'assaut par de nombreux visi
teurs. 

I Dans la soirée, la fête se poursuivit svec 
I le même entrain et le public put se dlver-
| tir sainement en prenant part notam-
i ment aux batailles de confetti. 

L'Association des médaillés du travail | ce t te fête s'achèvera aujourd'hui lundi. 
a tenu dimanche son sssemblée trimes- j suivant le programme que nous avons 
trlelle. sous la présidence de M. Haquette. | q cj4 publié. 
dans la salle du théétre « Ooneordla », 
Plus de 1.000 sociétaires étalent présents. 

Ouvrant la séance, M. Louis Tlberghlen. 
secrétaire général, annonça A l'assistance 
la maladie qui venait de frapper M. Ch. 
Delecrolx. actuellement en bonne vole de 
guérlson et. Interprétant les sentiments 
de toute l'assistance, 11 forma des vœux 
pour son prompt rétablissement. 

Ce fut ensuite la lecture d u procès-
verbal de la sèsnce précédente, par M. 
Freumaux. qui donna aussi connalsssncs 
de la situation financière et exposa l'ac
tivité de la société qui réunit de plus 
en plus de médaillés, puisque le nombre 
actuellement atteint est de 1450. M. L. 
Tlberghlen parla ensuite du Congres de 

avec lea autres organisations syndicales 
de contremaîtres ou voyageurs au sujet 
de ces élections. 

Sur es second point également, les as
semblées approuvèrent les déclarations 
faites et l s ligne de conduite qui avait 
et i suivis. 

Les membres présents approuvèrent le 
truvall de la Commission par dss applau
dissements répétés 

Ce fut ensuite l'examen de questions 
d'ordre Intérieur, et la réunion as termina 
par la traditionnelle tombola. 

e BLANCO » conserve le linge. SéSSOd 

HALLUIN 
Réunion du Conseil 

municipal 
Samedi. A 19 h., ls Conseil municipal 

d'BallulD s'est réuni en session ordlns.re. 
sous ls présidence de M Gilbert Deelercq 
maire. Tous les conseillers étalent présents. 

L'institution de la tase vicinale. — M le 
Préfet, par srrêté en date du 2 mal der
nier, met en demeure le Consel. de voter 
le budget du service vicinal pour 1836. La 
Commission des finances, qui a examiné ce 
budget, présente un rapport et propose de 
solliciter de l'autoilté supérieure, l'autori
sation d'instituer la taxe vicinale et de voter 
deux Journées de prestations Individuelles. 
A partir de 1834, afin d'améliorer le budget 
de 1938 pour les chemins vicinaux 
primant le prélèvement 

Comité antifasciste, amicales laïques. Ligue 
des droits de l'homme, etc . . 

Les conseillers approuvent cette propo
sition Une réunion préparatoire aura lieu 
prochainement. 

Le huis clos est ensuite prononcé. 

HALLUIN 

L'OUVERTURE DE LA NEUVA1NE 
EN L'HONNEUR 

DE NOTRE-DAME DES FIEVRES 
La neuvalne en l'honneur de Notre 

Dames des Fièvre?, s'est ouverte hier di
manche en l'église du Coibraa. EUc y a 
attiré de nombreux fidèles. 

A 15 h., a eu lieu le chant des com
piles. Celles-ci ont été suivies de la béné
diction de nombreux enfants amenés par 
leurs parents et leur consécration A la 
Très Sainte-Vierge. 

Le pèlerinage traditionnel de la paroisse 
Saint-Plat, de Roncq. a eu lieu A 17 h. Il 
avait groupé bon nombre d'habitants de 
cette commune. 

A 18 h., les dames et Jeunes filles de la 
paroisse Salnt-Hllalre, sont venues appor
ter leurs hommages A la 8alnte-Vlerge. Et 
enfin pour terminer la Journée, a eu lieu 
A 18 b.. le pèlerinage des hommes et 
Jeunes gens de cette même paroisse. La 
Chorale s chanté le salut que présidait 
M. l'abbé Schaballlle. curé-doyen. 

La neuvalne se poursuit aujourd'hui. A 
17 h. La paroisse Saint-Alphonse, du 
Mont d'Hslluin. viendra comme de cou
tume en pèlerinage. A la fin de la Journée 
A 20 h., en grsnd nombre, les Hallulnols 
assisteront au salut, où le R. P. Camus, 
prédicateur de la Neuvalne. prendra la 
parole. Rappelons que pendant la Neu
valne. l'église est ouverte de 6 A 21 h., et 
que chaque soir un sermon est donné A 
20 heures. 

Cours supérieur. — 1 " prix: M u " T» 
Debeuf et Andréa Demeestère. 

Cours préparatoire. — M" 
Spléte. T. B. avec diplôme; aCu» Edité» 
Morlame. mention Bien. 

CLASSE» DE PIANO 
Prof : M-" Vancraeynert-Vaadewa*syns 
Cours supérieur. — 2"« prix: M"- •"• 

Louise Deslmpelaere: 
Nadia Stnnaeve. 

Court préparatoire. — M l u Baymond» 
Br.one et M. André Debuck. mentions T.B ; 
M"" Lucienne Spléte, Bien: Jacqueline 
Letour .Assez Bien. 

CLASSE DE TIOLONCBUB 
-s Professeur: M. Claeys 

1" degré. — 2— prix: M. Paul Pattyn. 
z— degré. — M. Marcel VerfaUll». rap

pel de mention Bien. 
CLASSE DE CLABINETTE 

Professeur: M. Georges Vanmeerhaafhé 
2»« prix: M. Raymond Oogne; 1»' s c -

cersit: M. Albert Welleman. 
Cours préparatoire. — MM. Joseph Klndt, 

ment. T B.; Oscar Degrande, ment. • . . 
Gustave Oogne. A. B. 

La distribution solennelle des prix aura 
ileu .le dimanche 28 Juillet. En vue ds la 
cérémonie qui aura lieu à cette séance. 
les élèves sont priés d'assister aux répé
titions qui auront Heu les mardis et ven-
diedls à 18 h. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE L'OLYMPIQUE SPORTINC 

HALLUIN0IS 
Hier, dimanche, à 10 h., l'O.S H. s tenu 

son sssemblée générale snnuelle en son 
local. Café des Arts, rue des Ecoles. La 
réunion était présidée par M. Jacques De
meestère, président d'honneur, entouré de 
M. Raymond Lepers. président : Ildevert 
Wsnquet. vice-président : Raymond Ty-
bergheln, trésorier : Msrcel Tierrie, secré
taire, et Achille Descamps, délégué des 
Amis d'Hallutn. _ 

Après les saluts et les remerciements dû 
président d'honneur. M. Tierrie donne lec
ture d u rapport moral, dans lequel 11 ex-
pose la vie du club au cours de la saison 

„_ arecs écoulée, rappelle les différentes rencontres 
du budget général et en le remplaçant par et aussi les succès et les défaites. Il en 
les recettes que pourra produire la taxe dont conclut qus l'année a été bonne pour la 
U s'agit. Il en est ainsi décidé. société. 

Le compte admlasstrsUf du maire. — M. M Tybergnem rgyei. l'excellence ds l s 
le Maire quitte ensuite la séance afin de | s U 7 a t i o n financière. 
permettre A l'assemblée d'examiner et dis- i t . . . . u ri<i»»»i-t m . „ - , u . „». . . .» • 
cuter. si besoin, le compte administratif. *^'»' M ' , «devert Wanques exhorte les 

La Commission, qui s procédé déjà A membres au dévouement et a l'effort, afin 
l'examen de ce même compte en propose d'sssurer la vitalité et l'avenir du club. 
l'arprobation. I II présente ensuite quelques suggestions 

Feaifleton du « Jonrnai da Ronbaix » dn hindi 1" juillet 1935. — N° 59. 

— Vous avez raison, mes chéries, dit 
, Desrocners. Il faut agir sans tarder. 

rjBlan se jeta dans ses bras, toute fré-
,et sans mot dire, l'embrassa, 

elle le faisait lorsque, tout rn-
elle voulait par ses cAHneiies, se 

ner une espièglerie 
> bol. mon ami, dit à son tour Mme 

Il faut agir et. s'U le faut. 
• ciel et terre. 

I à peu l'homme d'action se révélait 
. l'industriel. Il supputait ses chan-

ilt mentalement un plan, pesait 
et le contre. 
U se leva : 

T 818881 imil faire. dit-U. Dès à pré-
I Je) commence mes démarches et Je 

aérai que lorsque J'aurai réussi. 
> Ml Je t'accompagnais, père, deman-

Pt* swjourd'bttl, mon enfant. Je 

dois être seul pour ce que Je veux faire. 
Ayez confiance ! 

Il embrassa sa femme et sa fille et 
partit, en répétant des paroles d'espoir. 

M. Desrochers avait, en effet, une idée 
de derrière la tête. 

Et cette idée était celle-ci : Oeorges 
ds Martel lui avait fait promettre de 
ne p u révéler l'objet de l'entretien qu'il 
avait eu avec Jack Oold peu avant le 
drame. 

On se souvient qu'il s'agissait de pré
tendues lettres que Oold affirmait avoir 
reçues d'IUen. 

Le rYanceus, par aéycBtaaae. n'avait 
pas voulu mêler le nom de sa fiancée à 
cette affaire criminelle. Il cotukJéralt 
que ce nom chéri aurait été terni par 
la médisance et la calomnie qui n'au
raient pas manqué de sévir en l'occur-
icnce. 

Scrupule Sublime ! Ce respect de la 
femme avait touché M. Desrocher,,. 
homme d'affaires plus moderne, mais 
non Insensible aux nobles actions. 

Ayant promis à Martel de se taire, 11 
r.vait tenu parole. Il estimait, à ce mo
ment, que ce silence n'avait rien de 
compromettant puisque, selon lui, l'in-
iccence du Jeune homme devait appa
raître éclatante. 

Mais maintenant, devant l'tiomh'» 
léalité, M. Desrochers, considérant qu'1' 
t'était trompé, pensait qull n'y avait 
p'us lieu pour lui de tenir secrète In 
révélation de Martel. 

ri s'était donc proposé — au cours de 
5cs rapides réflexions — de dévoiler cr 
qu'il savait, dans le but d'obtenir une 
rcvislon du procès. 

L'homme en qui 11 voyait déjà un 
fils lui en garderalt-11 rigueur.Veu égard 
aux exigences de la situation ? 

Non, il l'espérait bien. Et puis, même 
s il en était autrement, il prendrait toute 
la responsabilité de son acte. Bast ! 
Martel lui pardonnerait de ne pas avoir 
tenu parole, pour une sru'.e tels dans 
sa vie. Dans Ces circonstances au.v>. 
graves, son silence eût été un crime, son 
honnêteté uns trahison. 

n s'en fut donc trouver l'attorney 
général. qui le reçut ave» affabilité, et 
U lui dit à brûle-pourpoint : 

— J'ai de gravas révélstlons à vous 
faire, -sir. dit-11. 
-Le magistrat présenta un siège à son 
visiteur et, d'un signé de tête, lui fit 

comprendre qu'il 1 écoutait attentive
ment. 

Et de fait, il l'écouté. Jusqu'au bout 
sans mot dire. 

Lorsque M. Desrochers eut terminé 
sen exposé, l'attorney demanda : 

— Et c'est tout, cher Monsieur Y 
— C'est tout, répondit l'industriel du 

ton d'un nomme heureux de s'être dé
barrassé d'une épine gênante. 

Sir Mulremdy hocha la tété) : 
— Mon cher Monsieur, lui dlt-11 

voulea-vous me permettre de vous parler 
franchement sans détour ? 

— Je vous en prie, sir. 
— Eh bien ! Je considère que vos ré

vélations sont sans importance à l'heure 
ectuelle et qu'elles ne sont vraiment pas 
suffisantes pour motiver une nouvelle 
inlormatioii. 

— Cependant, sir, l'inspecteur Kin-
dersley, si Je me souviens, attachait une 
grande importance * l'objet de l'entre-
tton et, à maintes reprlces, 11 reprocha 
A M. de Martel de garder le silence sur 
oc point. 

— C'est exact, et ce détail ne m'a pas 
échappé. Mais ce qui aurait constitué un 
o-'ément précieux dans cette) phase de 
l'instruction, n'a plus la moindre valeur 
à l'heure actuelle. 

— Je ne vous comprends pas bien, 
sir. 

— Je m'explique donc. 81 M. de Mar
tel avait parlé, 11 eût éclairé une part'.! 
du mystère qui planait en ce moment 
sur le crime. L'objet de la conversation 

au fond, était assez banal, vous en con
viendrez. 

— Certes... puisque ce n'est qu'une 
calomnie, calomnie d'un rival malheu-
leux. • i 

— Nous sommes tout à fait d'accord 
Si M. de Martel avait donc parlé, per
sonne n'eût fait état de cette prétendue 
révélation, bien anodine Mais c'est pré
cisément, comprenez-moi le silence de 
M de Martel qui a donne une valeur A 
l'objet en question. On a supposé, en 
effet, que le différend était d'une na
ture beaucoup plus grave qull ne l'était 
en réalité. Je me résume : si M. de 
Martel avait dit aux Instructeurs : 
< Voici ce que Jack Gold prétendait et 
ce que Je déclare faux >, 11 n'y eût 
qu'une voix pour dire : « Oh ! ce n'est 
que cela ! Rivalité d'amoureux, rien de 
plus ». Tandis qu'en se taisant, votre 
piotégé s'est compromis héroïquement 
et— maladroitement. 

— Mais, sir, il n'est Jamais trop tard 
pour bien faire. 

— Erreur encore, chez Monsieur. Ce 
reralt aujourd'hui une nouvelle mala
dresse, car si M. de Martel se décidait 
même à parler, on ne le croirait plus. 

— Et pourquoi donc, air ? 
— Mais parc* que personne, en An

gleterre, ne croirait que c'est là « le 
grand secret > pour lequel un homme 
— fût-il le ' plus chevaleresque des 
Français — risquerait sa vie ' On com
prend qu'on risque son cœur pour une 
l i m a i , mais pas s» têts 1 

— Et pourtant, c'est la stricte vérité. 
Je vous le Jure. 

— C'est peut-être vrai ; mais en tout 
ras, c'est Invraisemblable. Et, en ma
tière Judiciaire, l'invraisemblable est un 
élément fort dangereux. 

M. Desrochers hocha la tête. 
Au fond, 11 devait reconnaître le bien-

fendé des arguments de l'attorney géné-
isl. Mais U ne perdait pas courage. 

— Sir. dit-U enfin, que me couseilies-
vous de faire ? 

Evan Mulready réfléchit un butant. 
— Il faudrait, dit-il. qu'un fait nou

veau, qu'un fait d'uni: certaine impor
tance, permit d'ordonner une nouvelle 
information. Ecoutez-moi. Allez voL-
Darwin. Que ceiul-cl conseille t M. de 
Martel de signer une demande en révi
sion, que J'approuverai dans la mesure 
de mes moyens. 

— Pensez-vous que cette demande att 
cuelque chose de succès ? 

L'attorney général esquissa un geste 
étasif. 

— Essayons toujours. dit-U, tentons 
l'impossible et... espérons ! 

ii tendit la main 4 M- Desrochers, qui 
la serra avec effusion, en remerciant le 
magistrat 

L'industriel se rendait compte des 
énormes difficultés qull allait rencon
trer, mais U était décidé à tout tenter 
pour sauver Martel. 

Nul effort ne lui semblait trop grand 
dans cette tache sacrée. 

Il se rendit chez Darwin. Celui-ci r«-

RONCQ 

La réunion du Conseil 
municipal 

Le vote de nouvelles t u e s 
La séance a eu lieu dimanche A 8 b. et 

était présidée par M. Alphonse Lcrul, maire. 
Vingt-quatre conseillers étaient présents. 

— L'assemblée prend d'abord une délibé
ration par laquelle elle sollicite ls proroga
tion du remboursement' de l'avance faite 
par le département, pour les travaux d'Aleo-
trincation des campagnes 

— Puis elle décide la créttlorî de nouvelles 
taxes, afin d'augmenter les ressources de/4a 
commune. Il s'aclt de taxes sur la valeur 
locative des locaux servant A l'exercice 
d'une profession d'une part, et sur le reve
nu des prop-létè bAtles et non bittes d'au
tre part. Biles seront applicables A partir oe 
183S On peut prévoir que les premières rap
porteront SS 808 fr . les secondes 27.808 fr. 

M. 8uys. de la minorité, déclare qu'il 
s'sbatlendra dans le vote de ces taxes, non 
par opposition, mais 11 se demande si elles 
sont bien nécessaires. Il fait en outre re
marquer que ces taxes retomberont sur '.es 
locataires 

M. le Maire dit que ces taxes seront éta
blies afin de ce nas créer de nouveaux cen-
ttmes additionnels que .rendrait nécessaires 
'.'a/Taire du P.in-Btre Armentlétols. 

M. Vansteenkiste fait observer que 1rs 
rrévlslons du budeet primitif de l'exerel-'e 
en cours sont Insuffisantes pour permettre 
d atteindre 1» On de l'anrée. 

M. Destombes : L'ancienne administra
t i f , elle, aurait cherché A comprimer lea 
déoenses. 

Znftp les tarée sont votées. MM Destom
be» et Suys s'abstiennent. 

— Le compte administratif des cantines 
«rolslre» ses soprouvé. Les recettes se sont 
élevées A » 0 8 4 fr les dèneases A 3*743 fr., 
soit un excédent de recettes de 341 fr. 

Le butant de 1839 se balance A la somme 
de 39 *72 f-. erAre A une nouvelle subven
tion «e 5 0m francs 

— TTn crédit de 500 fr e«t voté en faveur 
du nersonnel de la contins qui leeet ia an 
éalal»» hnra're de 4 fr. 

— Bit étalement voté un crédit de 3.800fr. 
priir «r>i»t .de mobilier srrlalre. 

— Le Onse i l décide la création d'un 
cnmn de r n r s n m et vote A cet effet un 
crédit *i- soon fr.. eurmel viendra s'ajon'er 
ur crédit. d*ià existant, de 3.880 fr.. pour 
aK»'UVvM~n de friandises, etc.. eux enfants. 

M. Destenibes fait observer qu'il existe 
Céti un comp de vacances, qui ne coûtait 
rien. 

M. 8uv* estime nue la somme votée de-
T s l t monter sux deux oreaasaattcns. 

M Van«teenklste ne l'entend pas ainsi: Il 
dit nue tous lea enfants seront ad-nu a u 
camp muntetn»! et les naeents qui désirent 
voir leurs enfants rronter doc avantages 
n'mt ou'A les y envoyer. 

M. 6uv« observe ou'ti ne dote nas être 
fs't de différence entre les enfsnts. 

Le protêt est voté oar la majorité: las 
de«v con«e|iteni rénuMierina s*eb»*teoi»Mtt. 

Une subvention de 3.000 francs < 

Mit de rentrer chez lui. n avait à peine 
déposé son chapeau sur son pupitre, 
lorsqu'on Introduisit M. Desrochera, 

Il alla à lui, les mains t»~ttr»< : 

— Je devine, dlt-11 le but de votre vi
site Je suis allé che» l'avocat de M 
cit Martel : il faut que celui-ci signe une 
demande en révision. Nous devons ga
gner du temps. Chaque Jour qui s'écoule, 
chaque instant même, est précieux. j e 

veux poursuivre mon enquête... 
— Espérez-vous réussir... à temps f de

manda M Dearoehers d'une voix qui 
cécelalt l'angoisse. 

— Je l'espère, oui, Je l'espère. 
— Vous semblés hésiter en me répon

dant. Excusez-moi... mais si vous saviee. 
Monsieur Darwin, quelle est notre in
quiétude. Ma femme, mm fille et moi. 
nous ne vivons plus. 

— Je. le comprends, cher 
Aussi, croyez bien que Je n'ai 
une seconde... 

— Je n'en doute p u , e t Je vous en 
remercie profondément. Voua ave* fait 
l'Impossible. 

Perkln Darwin avait Invité son hôte 
à s'asseoir et lui-même aveit pus tsjtc* 
en face de lui. * ^ * ^ 
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